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Prologue
14 mai
Devon Hiller alluma un cigare cubain roulé à la main et s’adossa à son fauteuil. Malgré les ordres stricts de son médecin lui interdisant de fumer, de boire ou de se soumettre au stress de manière démesurée, il s’adonnait allègrement aux trois.
Avoir de nouveau la maison pour lui seul était agréable. Dans la matinée, une équipe de nettoyage viendrait tout remettre en ordre. Pour l’instant, il était simplement content d’être débarrassé de cette foule de lèche-bottes dont faisait partie sa nièce, Elizabeth. Il devait admettre que lui poser un ultimatum avait été le point culminant de cette soirée.
Tandis qu’il avalait une gorgée généreuse de cognac, il crut entendre un bruit dans le vestibule et se redressa dans son fauteuil. Reposant son cigare dans le lourd cendrier en cristal, il scruta l’obscurité d’un air interrogateur alors que la porte de son bureau s’ouvrait silencieusement.
— Qui est là ? aboya-t-il. Est-ce que c’est toi, Elizabeth ? s’enquit-il en laissant échapper un petit rire. Je savais que tu finirais par changer d’avis et voir les choses à ma façon.
Une silhouette émergea alors de l’obscurité. Mais ce n’était pas sa nièce.
— Comment diable êtes-vous entré ici ? gronda-t-il.
Une sonnette d’alarme se déclencha dans le cerveau imbibé de cognac du vieil homme lorsqu’il vit l’expression affichée sur le visage de l’intrus. Son pistolet se trouvant dans le coffre mural et donc hors de portée, il fit glisser au creux de sa main un coupe-papier d’époque, puis se leva lentement.
— Je croyais avoir été clair lorsque j’ai refusé de faire affaire avec vous, reprit-il en contournant le bureau.
Une démonstration de force était nécessaire. Alors qu’il s’apprêtait à énoncer quelques paroles de mise en garde, il remarqua enfin la longue corde verte tendue entre les mains gantées de l’intrus.
Ce dernier esquissa un sourire qui fit trébucher Devon en arrière. Pendant qu’il cherchait le téléphone à tâtons, son assaillant se déplaça rapidement, l’écarta du bureau et l’envoya sur le tapis. Dans sa chute, le vieil homme laissa échapper le coupe-papier.
Il lutta néanmoins, tirant sur la corde verte enroulée autour de son cou, puis suffoqua tandis qu’une douleur vive chassait toute pensée de son esprit. Il resta conscient suffisamment longtemps pour apercevoir le manche du coupe-papier qui jaillissait de son torse.
Au moment de mourir, il sut que ses mauvaises habitudes avaient fini par le rattraper.




1
Sept mois plus tard
La sonnette discordante de la porte d’entrée réveilla Lexie Chase en sursaut. Demeurant assise sans bouger l’espace d’un instant, elle tenta en vain de se remémorer son rêve.
La sonnette retentit une nouvelle fois. Reposant le roman qu’elle tenait dans ses mains, elle se souleva avec difficulté du vieux rocking-chair.
— J’arrive, marmonna-t-elle.
Couché en rond près de la cheminée, Sinbad, son chat siamois, ouvrit un œil et miaula.
A travers les rideaux tirés, Lexie vit une camionnette de couleur claire s’éloigner de la maison. Secouée par un sentiment de malaise, elle jeta un coup d’œil à l’horloge. Il était près de 22 heures. Qui planifiait une visite impromptue à une heure pareille et renvoyait son chauffeur avant de s’être assuré qu’il y avait quelqu’un ?
Regrettant de ne pas avoir installé une chaîne à sa porte, elle l’ouvrit précautionneusement après avoir allumé la lumière à l’extérieur.
Durant un bref instant, elle crut qu’elle était encore en train de rêver.
— Alex ? murmura-t-elle.
Une rafale de vent glaciale déposa une poignée de feuilles mortes à ses pieds et la fit frissonner.
Devant le flot soudain de lumière, Alex cligna plusieurs fois des yeux. Vêtu d’un jean et d’une grosse veste, il avait fière allure.
— Lexie, dit-il enfin en passant une main dans ses épais cheveux bruns. Je suis tellement heureux de te voir.
— Mais je croyais… Comment…, bredouilla-t-elle.
— Laisse-moi une minute, ma chérie, et je vais tout t’expliquer.
Le cœur battant la chamade, la jeune femme jeta un coup d’œil derrière lui. De l’autre côté de la petite route de campagne, les lumières étaient allumées au domicile de son unique voisin. Perplexe, elle fouilla du regard la cour plongée dans l’obscurité.
Que cherchait-elle ? Le shérif Kapp accompagné d’un détachement d’officiers ?
Il n’y avait rien d’autre que les formes menaçantes d’arbres fruitiers dénudés, pliant sous le vent et dansant au son mélancolique des brisants de l’océan qui venaient s’écraser sur la falaise en contrebas.
Alex s’éclaircit la gorge.
— Puis-je entrer ?
Fermement cramponnée à la porte pour ne pas tomber, Lexie considéra sa question. Son instinct lui criait de refuser.
— Dave Sullivan m’a amené, expliqua-t-il comme pour lui laisser le temps de rassembler ses esprits. Etant donné ton état, je ne voulais pas que tu prennes le volant en pleine nuit.
Lexie porta la main à son ventre de femme enceinte et ses doutes parurent s’envoler instantanément.
— Tu ferais mieux de partir, décréta-t-elle en commençant à refermer la porte.
— Ma chérie, attends.
Alex bloqua la porte de la main.
— Il faut que je te parle, ajouta-t-il. C’est important.
En dehors des rares fois où elle l’avait aperçu dans la salle d’audience, lors de son procès, elle n’avait pas revu Alex depuis la nuit où il avait assassiné son oncle, et croyait ne jamais le revoir. Après tout, c’était exactement ce qu’il désirait.
— Lexie, je t’en prie.
Il fit un pas en avant, la forçant à lâcher la porte, puis attrapa ses mains et s’y cramponna.
Pour la première fois, elle croisa son regard. A en juger par ses yeux cernés et ses joues creusées, il ne devait pas beaucoup dormir ni bien se nourrir. Sa peau était anormalement pâle pour un homme ayant passé la majeure partie de sa vie en plein air, dont la passion était de combattre des brasiers et de sauver des vies, et qui campait et faisait de la randonnée toute l’année. Certainement le contrecoup de la prison, supposa-t-elle en essayant d’imaginer à quoi il ressemblerait après dix ou vingt ans derrière les barreaux.
— Je suis rentré, dit-il d’une voix douce.
Les larmes aux yeux, Lexie lutta avec elle-même pour ne pas se laisser affecter par la manière dont sa voix la caressait, par la douleur soudaine qu’elle avait passé des mois à tenter de surmonter et de nier, et que réveillait sa présence.
— Non, fit-elle en s’écartant de lui.
— Je suis rentré, répéta-t-il d’un ton catégorique, son visage à peine à quelques centimètres du sien, son souffle chaud contre sa peau glacée.
Au contact de ses mains serrées autour des siennes, et de la chaleur de son corps, elle sentit sa dernière once de self-control et de fierté la quitter doucement. Bien qu’horrifiée par sa propre faiblesse, elle éclata en sanglots et s’affaissa contre lui.
Tandis qu’il la soutenait contre son flanc, Alex referma la porte, les mettant tous les deux à l’abri de la nuit froide et sauvage et des regards indiscrets.
Depuis le début, il s’agit d’une terrible erreur, fredonnait une petite voix dans la tête de Lexie. Au fond de ton cœur, tu l’as toujours su, non ? Et aujourd’hui, ton mari est enfin de retour.
Pour la première fois depuis des mois, la vie parut retrouver tout son sens.
— Tu es vraiment là, murmura-t-elle tandis qu’il essuyait ses larmes d’une main tremblante avant de l’embrasser.
Combien de nuits avait-elle rêvé de sentir sa bouche douce et sensuelle pressée contre la sienne, ses larges mains tenant délicatement son visage, ses lèvres effleurant son front, ses paupières, son menton ? Elle se cramponna à lui de toutes ses forces, effrayée de le voir disparaître comme cela se produisait toujours dans ses rêves.
Mille questions s’entrechoquaient dans sa tête mais elle les chassa rapidement. Pour l’instant, seul ce qu’elle éprouvait avait de l’importance. Au fond d’elle, elle avait le sentiment que tout ce qu’elle avait cru au sujet de son mari au cours des derniers mois était complètement faux. Au diable les faits et sa confession. Au diable la manière dont il s’était détourné d’elle, dont il l’avait exclue de sa vie.
Comme les avances incessantes d’un prétendant indésirable, sa raison refusait de la laisser en paix. Seulement, les choses n’étaient pas aussi simples. Durant ces sept derniers mois, elle avait parcouru un long chemin, dont Alex n’avait pas la moindre idée. D’un autre côté, il ne lui avait pas laissé d’autre choix.
— Que fais-tu ici ? demanda-t-elle enfin en s’écartant de lui.
— Je suis venu pour toi, répondit-il.
Il l’attira dans la lumière projetée par le lampadaire.
— Regarde-toi.
Les yeux baissés sur son ventre rond, il posa délicatement la main dessus. L’intimité de son geste la fit tressaillir de manière involontaire.
— Tout ceci m’a tellement manqué ! s’exclama-t-il.
Lorsqu’il redressa la tête, l’expression de son visage était si insouciante qu’il ressemblait presque au garçon dont elle était tombée amoureuse douze ans auparavant.
— Est-ce que tu connais le sexe du bébé ?
— Non, répondit Lexie d’une voix tremblante.
Il l’observa, la laissant le souffle court, réveillant de nouveau des souvenirs de lui qu’elle avait tout fait pour oublier.
— Tu t’es coupé les cheveux, observa-t-il tandis qu’il effleurait du doigt sa chevelure blonde ébouriffée. J’aime bien. Ma chérie, on dirait que tu as vu un fantôme. Viens donc t’asseoir.
Après avoir rassemblé ses bonnes résolutions, Lexie retint son souffle avant d’annoncer :
— Je ne bougerai pas d’ici tant que tu ne m’auras pas expliqué comment un homme qui devrait être en prison se retrouve tout à coup dans mon salon.
— Je sais que tu es surprise…
— C’est le moins qu’on puisse dire, murmura-t-elle.
Alex balaya du regard chaque centimètre carré de la pièce. Il retira sa veste, découvrant une chemise noire qu’elle n’avait jamais vue auparavant et qui ne lui allait pas très bien. C’est alors qu’il aperçut le chat, assis sur son arrière-train, ses yeux en forme d’amande grands ouverts.
— Sinbad, comment vas-tu mon vieux ? fit-il en soulevant brièvement l’animal avant de le reposer.
Il déposa sa veste sur le dossier d’une chaise puis se dirigea à grandes enjambées jusqu’à la porte avec la grâce inconsciente qui avait d’abord attirée Lexie au lycée. A l’époque, elle était une élève de première année timide et il était la star de l’équipe de basket, le mauvais garçon attitré, de quatre ans son aîné. Entre eux, le coup de foudre avait été immédiat.
Alex verrouilla la porte d’entrée puis ferma les rideaux d’un coup sec.
De quoi — ou de qui — se cachait-il ? s’interrogea Lexie sans le quitter des yeux.
Retroussant ses manches, il se tourna face à elle. Il paraissait soudain plus maître de lui, également plus maigre que par le passé, mais toujours incroyablement fort. Il était encore celui qu’elle avait fait le vœu d’aimer pour l’éternité.
— Pourquoi cherches-tu à gagner du temps ? le questionna-t-elle.
Il la fixa avec intensité, comme si elle risquait de disparaître d’une seconde à l’autre.
— Parce que je n’arrive pas à croire que je suis vraiment ici, murmura-t-il. Je pensais ne plus jamais te revoir.
Lexie hocha la tête d’un air entendu. Elle connaissait bien ce sentiment particulier.
— Un nouveau procès va voir lieu, annonça-t-il en se rapprochant d’elle.
Submergée par une vague de soulagement, Lexie se dit que de nouvelles preuves avaient dû surgir. A moins qu’il ne s’agisse d’une erreur ou d’un malentendu, songea-t-elle en flageolant légèrement sur ses jambes.
— Viens t’asseoir avant de t’écrouler, insista Alex en la prenant par le bras.
La jeune femme s’enfonça obligeamment dans un fauteuil et leva les yeux vers lui.
— Je vais bien, dit-elle, soulagée lorsqu’il la relâcha.
Avoir les idées claires en sa présence n’était pas chose facile. Et former une pensée cohérente quand il posait les mains sur elle l’était encore moins.
Et puis ses propos résonnèrent dans sa tête. Un nouveau procès ? Comment était-ce possible ? Elle savait que son affaire avait été jugée deux jours plus tôt. On ne parlait que de cela à la télévision et à la radio ; les journaux l’avaient déjà tous condamné. Elle avait évité de regarder, d’écouter ou de lire quoi que ce soit s’y rapportant. A quoi bon ? Alex avait avoué après l’avoir exclue de sa vie.
Il tira un tabouret près de son siège et s’assit en face d’elle ; si près que leurs genoux se touchaient. Les mains sur les cuisses, il se pencha encore plus près.
— Les jurés ne sont pas parvenus à un verdict unanime.
— Vraiment ?
Il acquiesça d’un signe de tête.
— Comment une telle chose a-t-elle pu se produire alors qu’ils ont tes aveux ?
Alex croisa son regard puis détourna les yeux.
— J’avais demandé à mon avocat de ne pas préparer de défense, mais il m’a répondu que c’était impossible car, en faisant cela, le procès risquait d’être entaché d’un vice de procédure. Il s’est donc débrouillé pour trouver des témoins et soulever des questions pertinentes au sujet de l’obtention de mes aveux et du traitement des preuves. Visiblement, sa stratégie a payé puisque certains des jurés ont fini par douter de ma culpabilité. Le procureur m’a prévenu qu’un nouveau procès aurait lieu. Ma sortie de prison n’est que temporaire.
Tandis qu’elle essayait d’assimiler ces nouvelles informations, Lexie se mit à trembler. Alex prit sa veste et l’enroula autour de ses épaules. Il baissa les yeux vers elle et la regarda fixement. Le visage dans l’obscurité, il l’observa avec intensité.
— Le shérif Kapp écume de rage, reprit-il. Il m’a dit qu’il ne me lâcherait pas. C’est la raison pour laquelle je suis venu, Lexie, pour te mettre en garde. Il est impératif que toi et moi mettions nos histoires au point. Cette fois-ci, Kapp va monter un dossier plus solide. Sa fierté est en jeu et les élections approchent.
La veste était encore imprégnée de la chaleur du corps d’Alex, et Lexie la resserra autour d’elle, enfonçant ses mains dans la doublure épaisse.
— Tu veux que je mente pour toi ?
Le cœur serré, elle se rendit compte qu’elle avait bêtement nourri l’espoir qu’il se soit produit un miracle, qu’une personne du jury se soit rendu compte que son mari était vraiment innocent. Comme tous les autres avant lui, cet espoir se flétrit rapidement avant de mourir.
— Rien n’a vraiment changé.
— Au contraire. Je te croyais en sécurité, mais ce n’est pas le cas.
— Je veux que tu t’en ailles, ordonna-t-elle en pointant le doigt vers la porte. Tout de suite.
Alex demeura perplexe un instant.
— Comment peux-tu me demander de partir ?
— Tu n’as aucun droit de revenir ici et de me faire éprouver…
— Eprouver quoi, Lexie ?
— Rien, marmonna-t-elle.
Il se leva d’un mouvement fluide.
— Je suppose que cela explique les papiers du divorce que l’on m’a remis à la prison ?
Elle plissa les yeux tandis que des mois de frustration et de chagrin venaient nourrir sa colère. Des paroles depuis trop longtemps inexprimées franchirent alors ses lèvres avec force.
— Quand tu as assassiné mon oncle, tu nous as tués, ainsi que les sentiments que j’avais pour toi, et notre avenir avec. Et tout cela pour son argent. Est-ce l’unique raison qui t’a poussé à m’épouser en premier lieu ? Oncle Devon avait-il raison à ton sujet ?
Le regard flamboyant, les poings serrés, Alex se tenait au-dessus d’elle et, pour la première fois, elle eut peur de lui. Elle resta figée dans son fauteuil tandis qu’il tombait à genoux à côté d’elle.
— Au fond de ton cœur, tu sais bien que je ne t’ai pas épousée pour ton argent, répondit-il d’une voix grave chargée d’émotion.
Chaque parcelle de son être savait qu’il disait la vérité. Mais son retour soudain l’avait profondément secouée. Après avoir passé des mois à pleurer et à s’être rendue malade de chagrin, elle avait dû effectuer un voyage long et difficile pour échapper à l’abysse béant qui avait menacé de les engloutir, son bébé et elle. Elle n’était pas prête à retourner de nouveau aussi près du bord.
— Je ne comprends pas à quoi tu joues, poursuivit-il dans un murmure.
Lexie sentit une nouvelle vague de frissons — qui n’avait rien à voir avec la température — remonter le long de son échine.
— Nous savons tous les deux ce qui s’est réellement passé la nuit où ton oncle est mort. J’étais prêt — je suis prêt — à vous protéger, notre bébé et toi, jusqu’à mon dernier souffle. Rien n’a changé à ce sujet.
— De quoi parles-tu ?
Il se redressa et lui lança un regard noir.
— Tu le sais parfaitement.
Lexie secoua la tête.
— Je t’assure que non. Que se passe-t-il, Alex ? Cesse de parler par énigmes.
Lorsqu’il reprit la parole, le ton de sa voix était grave et inquiétant, comme s’il craignait que des milliers d’oreilles pressées contre les fenêtres puissent surprendre la moindre de ses paroles.
— Te souviens-tu de la nuit où ton oncle a été assassiné ? commença-t-il d’un air sombre. Nous sommes allés chez lui pour lui annoncer que tu étais enceinte. Puis une terrible dispute a éclaté.
— Nous avons alors quitté la fête et la caserne t’a appelé pour une urgence, ajouta-t-elle.
— Quand je t’ai laissée, tu étais encore furieuse après Devon.
Des larmes se formèrent dans les yeux de la jeune femme tandis que de vieux sentiments de rancœur montaient en elle.
— Rien d’étonnant. Pendant des années, je me suis efforcée de lui plaire, sans jamais y parvenir. Ce soir-là a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Toutes ces choses qu’il a dites…
— Il voulait mieux pour toi qu’un des fils Chase.
Alex venait d’une famille peu recommandable et son oncle avait refusé de voir l’homme merveilleux et digne de confiance qu’il était devenu. A ses yeux, il n’était qu’un garçon sans avenir.
Alex, un meurtrier. Ça sonnait faux depuis le début.
Mais il avait avoué, lui rappela une petite voix intérieure.
— Plus tard, ce soir-là, tu es retournée à son domicile, reprit-il d’une voix douce.
— Comment le sais-tu ?
Jamais elle n’avait parlé de ce voyage pénible et inutile à qui que ce soit.
— Je t’ai vue, répondit-il.
Avant qu’il ne tue son oncle ? Avait-elle été si proche de pouvoir l’arrêter ? Un cri d’angoisse s’éleva dans sa gorge et mourut aussitôt.
— Je pensais qu’oncle Devon aurait pu… je ne sais pas, avoir changé d’avis, marmonna-t-elle. C’était stupide de ma part. Il n’a jamais eu de cœur. Comme d’habitude, j’aurais certainement fini par agir exactement de la manière dont il le souhaitait. Dans la matinée, il avait prévu de contacter son avocat pour faire modifier son testament et léguer ses biens à un centre de protection de la nature. Il ne s’est jamais préoccupé des problèmes d’environnement, c’était simplement sa façon de me montrer qu’il pouvait exercer un contrôle sur moi. Comme il jugeait chaque chose par sa valeur monétaire, il pensait que c’était également mon cas.
Alex s’éclaircit la voix.
— Il ne t’a jamais comprise.
— Cela n’a plus d’importance.
Il la dévisageait avec une telle intensité qu’elle sentait presque ses yeux la transpercer jusqu’à l’arrière de son crâne.
— Ne dis jamais à personne d’autre que tu es retournée chez lui cette nuit-là, dit-il enfin. Compris ? A personne.
— Pourquoi…
— Promets-le-moi.
Lexie prit une profonde inspiration.
— D’accord.
— Tu n’en as pas parlé à Kapp, n’est-ce pas ?
— Lorsqu’il s’est présenté à la maison, le soir du meurtre, j’ai pensé que moins j’en dirais, mieux ce serait pour toi. Après son départ, j’ai appelé ton avocat. Je lui ai expliqué que je voulais t’aider. Au fond de moi, je n’arrivais pas à croire que tu pouvais avoir commis un meurtre. C’est alors qu’il m’a confirmé que tu avais avoué. Il m’a expliqué que tu ne voulais pas de mon aide, ni même me voir ou me parler. Alex, as-tu idée de ce que j’ai pu ressentir ?
— Je…
— J’ai eu le sentiment de te perdre, cette nuit-là. Et j’ai bien cru que j’allais également perdre le bébé. Le docteur m’a obligée à rester couchée pendant une semaine. Que tu aies été libéré à cause d’un détail de procédure m’est égal. Tu restes un meurtrier. Je ne veux pas de toi près de moi ou de mon enfant.
A son grand étonnement, Alex éclata de rire et ne s’arrêta que lorsqu’une larme roula sur sa joue. Il s’assit soudain sur le rebord de la cheminée en pierre et enfouit son visage entre ses mains.
Le sentiment de panique s’amplifia à l’intérieur de Lexie. Sans le quitter des yeux, elle s’approcha de lui. Il dut sentir sa présence car, sans redresser la tête, il tendit la main vers elle, attrapa le bas de son sweat-shirt et l’attira sur ses genoux. La joue posée contre ses seins et le menton sur la courbe de son ventre, il demeura silencieux.
C’était la première fois qu’elle le voyait pleurer. Enroulant ses bras autour de lui, elle caressa ses cheveux d’une main tremblante et s’efforça de repousser la sensation de plaisir qu’elle éprouvait à être assise sur ses genoux, et la manière dont son corps semblait reprendre vie, comme si le monde allait de nouveau bien alors que c’était tout le contraire. Elle avait l’impression de se réveiller enfin d’un long sommeil monotone.
Néanmoins, elle était parfaitement consciente que le retour d’Alex ne finirait par lui causer que davantage de chagrin. L’issue du nouveau procès était sans importance. Il était coupable et cela suffisait pour détruire la famille qu’ils avaient voulu construire. Mais elle refusait d’y penser pour l’instant.
Lorsqu’il redressa enfin la tête, elle dut lutter de toutes ses forces pour repousser l’envie irrésistible de presser ses lèvres contre les siennes. De quelle autre manière une femme réconfortait-elle l’homme qu’elle aime ?
— J’ai trouvé ta longue écharpe verte, annonça-t-il alors d’une voix circonspecte.
Confuse, Lexie cligna des yeux à plusieurs reprises.
— Celle que je t’ai offerte pour ton anniversaire parce qu’elle était assortie à tes yeux.
— Je sais à quelle écharpe tu fais allusion, mais je ne comprends pas…
— Tu l’as laissée derrière toi. Quand j’ai entendu les sirènes des véhicules de police, j’ai fait l’unique chose qui m’est venue à l’esprit et je l’ai cachée.
Le cœur de la jeune femme battait si fort qu’elle avait du mal à saisir le sens de ses paroles.
— Je t’ai croisée à quelques kilomètres de la propriété de ton oncle alors que tu retournais en ville, expliqua-t-il avec calme.
— Je ne t’ai pas vu.
— Dans l’obscurité, ma vieille camionnette noire ressemble à la moitié des autres du comté, tandis que ta voiture de sport blanche, c’est une autre histoire.
— Je ne saisis toujours pas le rapport avec mon écharpe.
— Ton oncle la tenait dans ses mains. Pendant une seconde qui m’a paru durer une éternité, je suis resté planté là, à la regarder fixement, tentant de comprendre, et puis j’ai entendu les sirènes. Je l’ai détortillée tant bien que mal de ses doigts puis je l’ai dissimulée. Ensuite, le shérif est arrivé et m’a emmené en détention provisoire. J’ai essayé de te téléphoner durant des heures, mais tu n’étais pas à la maison.
La gorge sèche et râpeuse, Lexie eut du mal à retrouver la parole.
— Après avoir parlé à mon oncle pour la dernière fois, je me suis rendue au centre commercial pour commencer à emballer mes affaires, et j’ai rédigé ma lettre de démission. J’allais la lui remettre le lendemain.
— Ne parvenant pas à te joindre, j’ai cru que tu te cachais. Le shérif a alors décrété qu’il voulait te faire venir au poste afin de t’interroger au sujet de l’altercation qui avait eu lieu entre ton oncle et toi. Il répétait que tout le monde, y compris lui, t’avait entendue le menacer, et que ce n’était un secret pour personne que tu attendais que Devon meure pour pouvoir hériter de sa fortune, insinuant par là que tu l’avais peut-être tué. J’ai eu le temps d’y repenser depuis. Je crois qu’il cherchait à me pousser à bout. A l’époque, j’avais envie de l’étrangler.
— Pourquoi aurait-il fait une chose pareille ? Il était le protégé de mon oncle, et même si nous ne sommes pas exactement des amis, il s’est toujours montré aimable à mon égard.
— Il essayait de me faire avouer le meurtre.
Tremblante, Lexie se releva.
— Qu’es-tu en train d’insinuer, Alex ?
Ce dernier prit ses mains dans les siennes et les serra fort.
— Je crois que ton oncle s’est jeté sur toi avec le coupe-papier et qu’une bagarre a éclaté. La peur t’a donné suffisamment de force pour vous protéger, notre bébé et toi. Durant la lutte, le coupe-papier s’est retourné sur lui ou bien il est tombé dessus, j’hésite entre les deux. A mon avis, il s’agissait soit d’un accident soit de légitime défense.
— Tu penses que c’est moi qui l’ai tué ? s’écria Lexie en reculant.
Les sourcils froncés, Alex acquiesça d’un signe de tête.
— Oui. Evidemment.
— Et tu t’es permis d’endosser la responsabilité du crime à ma place ?
— Eh bien…
Lexie sentit le sang se vider de son visage.
— Chérie…
— Mais je ne l’ai pas tué ! s’exclama-t-elle, blessée.
Qu’Alex puisse la croire capable de le trahir lui était insupportable.
Jurant tout bas, il l’observa longuement, le visage aussi pâle que le sien.
— Je ne l’ai pas tué, répéta-t-elle.
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Alice Sharpe
A 1'heure des aveux

Alex était donc sorti de prison... En découvrant son mari devant
sa porte, par un soir d'hiver, Lexie Chase est partagée entre le
soulagement et la peur. Car Alex, cet homme fier et droit qui
représentait tout pour elle, et dont elle est enceinte, a avoué
quelques mois plus tot avoir assassiné son oncle... Pourtant,
quand il lui révéle son innocence et prétend ne s'étre accusé
que pour mieux la protéger, la croyant coupable du meurtre,
Lexie sent le doute s'insinuer en elle... Peut-elle encore faire
confiance a Alex ? Peut-elle compter sur lui pour veiller sur elle
et sur leur bébé a naitre ?

Mary Burton
Une troublante disparition

Une riche héritiére disparait le jour méme de son mariage. Avec,
sur elle, des bijoux d'une valeur inestimable... Telle est I'étrange
histoire de Kit Landover, qui fit scandale un an plus tot... En
décidant d'écrire un article sur ce mystére jamais élucidé, Tara
Mackey était loin de s'imaginer que sa vie allait changer du
tout au tout. Car non seulement rouvrir une affaire classée ne
lui attire pas que des amis, mais elle doit également réprimer
son attirance pour Mitch Kirkland, I'inspecteur en charge du
dossier, qui semble bien décidé a la suivre de prés dans ses
investigations. Et dont elle a toutes les raisons de se méfier...
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